Le suivi PREVICO

I. Les entretiens pour les personnes ressources

I.1 Les mouvements des animaux

Campement maure des nomades de la tribu des Zbeirattes.
Les troupeaux sont des ovins. Ils  font la transhumance pour la cure salée de Kankossa (puissards salés) et éviter le milieu pathologique de l’hivernage au niveau du département de Sélibaby (localité de Chelkha dans la commune MBeidiam). Le parcours est toujours le même ainsi que la période, qui s’étend d’août à octobre. Les animaux sont tout le temps en transhumance. Car, après la transhumance d’hivernage, les animaux continuent sur le Mali sans tarder au niveau du village d’origine à Chelkha. 
I.2 Le potentiel hydrique
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La saison pluie est bonne, les précipitations sont beaucoup supérieures à l’année normale. Par conséquent, les pâturages sont abondants. La saison de pluie était tardive et irrégulière au début. La première pluie est tombée en fin juin, mais la saison s’est vraiment installée qu’en mois d’août et les pluies étaient aussi régulières. Les sont remplis, voir plus que d’habitude ; la mare Cheheybe, située à l’extrême sud de la commune d’Aghoyratt n’a pas retenu de l’eau à cause de manque des écoulement à son niveau consécutive de la faiblesse des pluies à son endroit. La dernière fois que cette mare n’était pas rempli s’était en 2003, année marquée une pluviométrie très déficitaire dont toutes les mares n’étaient pas remplies. 
I.3 La production fourragère

I.3.1 El Mebrouk, campement maure
Les pâturages sont moins abondants et moins denses que d’habitude. Les herbes sont très peu rigides, en conséquent ils s’effaceront très rapidement après leurs assèchement. Cette situation est due au fait qu’après la première pluie il avait eu une importante poussée d’herbe et la par la suite il y a eu un long arrêt, près d’un mois. Cet arrêt de la pluie a provoqué l’assèchement des herbes, d’où donc une poussée dispersée de ces dernières à la reprises des pluies en mois d’août. Donc, le Djenke (espace de réserve fourragère à kankossa) est caractérisée  par des pâturages très peu denses ou dès fois on observe une alternance de parties à fourrages dispersés et ceux denses.

L’espèce dominante cette année est Sankhoulli, alors que d’habitude c’est Initi qui était dominante. Au point de vue qualités, les espèces sont les mêmes, mais Sankhoulli s’efface facilement quand elle est sèche. Par contre Initi quant à elle est très résistante au piétinement des animaux et elle constitue le vrai pâturage de saison sèche. 

A l’état actuel des choses, les fourrages peuvent assurer la charge animale jusqu’à la saison froide.

Les feux de brousse ne sont pas très fréquents, la dernière fois qu’ils ont été enregistrés, c’était en 2008. Généralement, ce sont les ovidés transhumants au Mali qui provoquent accidentellement les feux de brousse. 
Pour des mesures de précaution, l’interlocuteur, nous signifie que les habitants du campement avant de se déménager envoient d’avance des personnes pour préparer des sites. Par exemple, ces derniers dégagent la paille qui se trouve sur les endroits où les tantes doivent être dressées et creuser les endroits ou le feu doit être allumé. 
I.3.2 Kankossa
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De façon générale, les pâturages sont abondants, riches et variés. Ils sont riche parce qu’ils donnent le bon embonpoint, variés, composés au moins de trois principales espèces (Cenchrus Bufloris, Aristida Mutabilis et Zogna Glochidiata) et abondants de par leur étendu et densité.
Les pâturages sont plus bons que d’habitude à cause de la bonne pluviométrie de l’année. La pluviométrie est relativement bien répartie dans le temps et l’espace. Les espèces sont les mêmes que l’année normale.
La transhumance de façon générale sera moindre ampleur. Car, les départements répulsifs (Boumdeide, Guerou et Kiffa) ont enregistré des pluies qui ont permis la poussée des pâturages relativement abondants. Par conséquents les transhumants arriveront tardivement.

La charge pastorale est largement suffisante sauf en cas de l’afflux important des transhumants ou d’importants feux de brousse.

I.4 La santé animale
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Les maladies les plus fréquentes 

	Espèce
	maladie
	Symptômes 
	Origine de la maladie
	Vaccin
	Traitement
	Période
	Fréquence

	Bovins
	Bougouwoychiche
	· Signes paralytiques
	Colistridum botilimique 
	Lanabot
	Injection antibiotique
	Début soudure et hivernage 
	Très fréquente cette année

	
	Piroplasmose
(Bouh Safere)
	· fièvre
· frisson 
· diminution lactée
· photosensibilisation 
· anémie 
	
	Antiparasitaires 
	Idem que le vaccin 
	Toute l’année
	La maladie en diminution 

	
	Parasitose interne 
	Amaigrissement  
	
	comprimés
	comprimés
	soudure 
	Habituel 

	
	Parasitose externe
	amaigrissement
	-Gale (éruption cutanée)

-Plurit (démangeaison) 
	Ivomec 
	-Ivomec

-Bain

-Pulvérisation 
	Saison sèche 
	Habituel 

	Les ovins
	Intérothoximie
	Mort foudroyante 
	Trouble de toutes les fonctions de l’organisme
	coglavax
	
	Début d’hivernage
	La maladie en régression, à cause de la vaccination des animaux.

	
	Parasitose interne 
	Amaigrissement  
	
	comprimés
	comprimés
	soudure 
	Habituel 

	
	Parasitose externe
	amaigrissement
	-Gale (éruption cutanée)

-Plurit (démangeaison)
-Klavelé (jidiri, tiro)
-Tique

-Poux  
	Ivomec 
	- Ivomec

- Bain

-Pulvérisation 
	Saison sèche 
	Habituel 


Pour l’Inspecteur de Kankossa, la persistance de la maladie de Bougouwoychiche est en partie due au non respect des doses nécessaires lors des campagnes de vaccination. Dans les normes, les animaux doivent être vaccinés deux fois en intervalle de 30 jours, alors que les éleveurs ne font jamais de rappel après la première dose. En plus, il y a en quelque sorte du désordre dans la campagne de vaccination. Souvent les éleveurs vaccinent pour eux-mêmes, en utilisant des auxiliaires (éleveurs formés pour la vaccination), il se trouve que lors de la vaccination les animaux ne sont pas parqués, ce qui fait que certains échappent à la vaccination et d’autres ne sont pas bien maîtrisés en conséquence toute la dose peut ne pas être injectée.  
I.5 La production laitière
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La production laitière
 est moins bonne que l’année passée. Certainement, la baisse de la production est due à la fréquence des pluies. Car même en année où la production laitière est bonne, les jours de pluie quand même on observe une diminution de l’apport laitier.  

I.6 La prolificité
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Les naissances des bovins sont moins importantes que l’année passée. Car, l’année passée, les animaux n’ont pas sailli, probablement parce que l’année n’était pas bonne.
Les ovins ont les mêmes caractéristiques que les bovins ; sauf que les premières mises bas vont constituer la différence.

Pour les caprins, leur reproduction est cyclique ; ils mettent bas en saison froide. Dans des conditions normales toutes les chèvres en âge de procréation mettent bas en cette période.
II. Les observations de terrain

II.1 Les cures salées

 II.1.1 de Gambal 
La cure salée de Gambal, est fréquenté par des animaux en provenance de :

· Assaba (plateau de l’Assba) ;

· Rgueiba ; terre blanche ou terrain meuble sableux qui couvre partiellement les moughataa de Kiffa, Kankossa, Boumdeide et de ould Yeng ;

· Tagant, essentiellement la moughataa de Moudjeria, particulièrement la commune de Soudoude.

Les espèces sont mixtes entre camélins, bovins et ovins sans dominance nette d’une espèce quelconque dont la période se situe entre le mois d’août et novembre. 

Cette année, la cure n’a pas encore eu lieu à cause du remplissage exceptionnel de la mare consécutif du fait que le barrage de Guelague (localité de la commune de Soudoude) à présent continue de déverser ses eaux sur la mare. L’eau du barrage est vidée pour éviter à ce qu’il cède. En plus, cette année les précipitations sont importantes, donc indépendamment du barrage, le remplissage de la mare allait être important. 

Pour utiliser la cure, l’on doit attendre d’ici un mois si bien sûr il ne continue pas de pleuvoir pour que la mare retrouve son niveau de remplissage normal et que l’eau devient salée. 

II.1.2 La cure salée de N’Takatt 

Les puits salés (7 au total) de N’Takatt, sont fréquentés par beaucoup d’animaux de toute espèce avec un ordre d’importance des camélins, des bovins et des ovins. 

Les exploitants de la cure de N’Takatt sont les transhumants du plateau d’Assaba (nomades ou semi nomades qui empruntent l’axe Guerrou - Aftout) et les éleveurs de la commune de Guerrou.

Les espèces sont des camélins, des bovins et des ovins, les deux premières espèces sont dominants ici.

La situation reste la même que l’année normale. 

II.1.3 La cure salée d’Egourar
Les puits salés d’Egourar (trois au total), sont fréquentés par les éleveurs en provenances de la moughataa de Ould Yeng (Ould Jiddou, Ndomoli…), de la commune de Sani, de Kiffa, du plateau de l’Assaba, de Nouamlein et de Guerrou.

Les troupeaux sont composés des camélins, des ovins et des bovins. Ces derniers sont moins importants que les autres espèces. D’après notre interlocuteur, les bovins sont beaucoup moins intéressés par les cures que les camélins et les ovins.

Il y a eu plus d’animaux cette année qu’à la normale. Car la fréquentation de la zone durant la période des cures est fonction de la disponibilité des pâturages. Alors que cette année, les pâturages sont plus importants, parce qu’il a plu beaucoup.
II.2 Les eaux de surface

II.2.1 Les mares

II.2.1.1 Gaïde 

La mare est remplie plus que d’habitude. Les animaux qui y fréquentent sont nombreux et mixtes de toute espèce en provenance de différents horizons. Au nord les animaux viennent du goudron (route de l’espoir), à l’ouest de Bourke, Limseisse, Jereiv, Bouh Joubeybaye…, au sud d’Awoyzibil (6kms) et à l’est de Cheheybe (5kms).

Suivant les systèmes de conduites et les différences d’adaptation aux conditions météo écologiques, les espèces n’y arrivent pas toutes en même temps au niveau de la mare (cf, tableau ci-dessous). Les bovins arrivent en premier lieu parce qu’à partir d’octobre tous les éleveurs ont tendance à envoyer leurs animaux y compris l’essentiel vaches laitières au niveau de la mare pour laisser les animaux se conduire librement. Car, il se trouve qu’en cette période que les mares ont tari, il ne reste que les plus importantes donc, les animaux sont fixés par la mare où ils abreuvent. En plus la période coïncide avec le début de l’année scolaire, la plupart des familles qui étaient en vacances rentrent en ville. Au niveau des villes, les familles libèrent les vaches laitières à la fin de l’hivernage parce l’apport laitier devient faible et généralement les membres de la famille ne sont plus disponibles à cause de la scolarisation des enfants. 
L’arrivée des petits ruminants coïncide avec la fin de la fête de Tabaski. Car, les transhumants préfèrent passer leur fête en famille. C’est pourquoi, ils patientent jusqu’en novembre.

Tandis que les camélins peuvent rester long temps sans abreuver surtout en saison froide, si non en année de bonne pluie au nord en Aouker ou tiris ils y font la transhumance et restent toute la saison froide.
 Tableau1 : les différentes dates d’arrivés des espèces animales
	Espèce
	Période de concentration

	Bovins
	Octobre - avril

	Petits ruminants
	Novembre - avril

	camélins
	Janvier - avril


La particularité de cette année par rapport à l’année normale, ce qu’il y a eu l’allongement de l’hivernage jusqu’en octobre. d’habitude, le mois d’octobre coïncide avec la fin de la saison de pluie. C’est pourquoi à présent seulement un nombre réduit de troupeaux sont encore en place.
II.3 les marchés de bétail de Kiffa
II.3.1 le marché des petits ruminants de Jedida

Le marché est fréquenté en moyenne entre 600 et 800 têtes par jour avec une nette dominance des ovins. Les arrivent o bort des véhicules de tout genre, Toyota, mini bis, camion… etc en provenance de la wilaya elle-même et des régions de Hodh Chargui et Gharbi aussi. 
Les animaux ont trois différentes destinations :

· Le nord du pays (Nouakchott, Nouadhibou, Atar, Zoueiratt) ;

· Sahara occidental et le Maroc

· Dakar

L’exportation vers les deux premières destinations se fait à bord de camion. Exceptionnellement en année de bonne saison de pluie au nord, certains commerçants de  sahara occidentale font l’exportation à pied en passant par :

Tagant (est de Tidjikja)( est d’Atar( et les environs de Zoueiratt avant de rentrer au Sahara occidental.

Les animaux sont beaucoup plus nombreux en hivernage pour diverses raisons :

· Retour de transhumance des éleveurs ;
· Embonpoint des animaux et chacun profite pour vendre afin de régler ses dettes. Car beaucoup des éleveurs pendant la soudure empruntent de l’alimentation de bétail auprès des commerçants pour rembourser en hivernage ;

· Et la disponibilité des  ressources pastorales (pâturages et eaux) permet aux exportateurs de conduire leurs animaux aux lieux de destination sans éprouver des difficultés de pâturages ou d’abreuvement. 
Tableau1 : les différentes catégories commercialisées suivant les destinations

	catégories
	destinations

	Bélier à corne et queue non coupée
	sénégal

	· Mouton castré et queue coupée ;
· Brebis de reforme 
	Nord du pays et Sahara occidental 

	Brebis de reproduction
	Elevage 

	agneaux de 1 à 2 ans en misère physiologique
	Commerçants engraisseurs.
NB : certains commerçants achètent cette catégorie à des prix très bas en moyenne 7000 UM par tête et engraissent les animaux pour les revendre après jusqu’à maximum 20000 UM par tête. Les animaux sont engraissés dans les mises en défends et par l’alimentation de bétail. 


Au niveau du marché, en moyenne entre 60 et 70 têtes sont abattus entre les bouchers et les consommateurs privés.   
Tableau2 : les prix suivant les différentes catégories commercialisées 

	catégories
	prix

	Bélier à corne et queue non coupée
	28000 à 30000 UM

	· Mouton castré et queue coupée ;

· Brebis de reforme 
	16000 à 18000 UM

	Brebis de reproduction
	9000 à 11000 UM 

	agneaux de 1 à 2 ans 
	9000 à 10000 UM


Pas de changement de situation du marcher par rapport à l’année passée.
Tableau3 : l’état des prix suivants les saisons

	Saison
	Etat des prix

	hivernage
	abordable

	Saison froide
	Moins abordable

	Saison sèche
	Cher pour les animaux d’embonpoint


II.3.2 le marché des gros ruminants

II.3.2.1 le commerce des bovins
Beaucoup d’animaux fréquentent le marché en provenance de la région, des deux Hodh et de Guidimakha. En moyenne 60 à 70 têtes arrivent par jour dans le marché. La situation est typique de celle de l’année normale. 

Tableau4 : les prix suivant les différentes destinations et catégories commercialisées 

	catégories
	destination
	prix

	Taureaux 
	Dakar et Nouakchott
	80000 à 130000 UM

	Taurillons (1 à 2 ans) 
	Elevage
	45000 à 55000 UM

	Génisse / vêle
	Elevage
	65000 à 100000 UM 

	Vache de reforme suitée  
	Commerçant du lait, les agriculteurs et commerçants engraisseurs
	70000 à 90000 UM


II.3.2.2 le commerce des camélins

Au moins le marché reçoit 8 dromadaires par jour dont l’essentiel des animaux viennent de la région elle-même. Nos interlocuteurs pensent qu’il y a plus d’animaux cette année par rapport à l’année passée sans pour autant pouvoir le justifié. 
Tableau5 : les prix suivant les différentes catégories commercialisées 

	catégories
	prix

	Femelle suitée
	1500000 à 250000 UM

	Femelle en gestation (achra) 
	120000 à 130000 UM

	Male de 3 ans (adarive)
	80000 à 100000 UM 

	femelle de 3 ans (jedaa)  
	70000 à 85000 UM

	Chameau castré (plus de 7 ans)
	160000 à 170000 UM


� Les petits ruminants ne font pas l’objet d’utilisation du lait. Seuls les bovins sont utilisés pour la production laitière.





